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 Un Blanc du pays, du Mame, qm vie'

vaxt dans le vmsmage d’un vxllagé in-
dien, recut 2 la jambe une blessure qui le.
- mit’ tout—ﬁ-fant hors d’état de marcher. n
fit' venir tous lés médecins et chnrurglens
dé sa connaissance ; ceux-ci mirent tout en

ceuvre pour le guérir, maisils n'y par-

vinrent point. Enfin un Indien vintle vi-
siter, et lui offrit par amitié de guérir sa
blessure. L’offce fut acceptee et 'Indien

se scrvit de moyens si efficaces, qumque :

bien simples, qu'au bout de sept ]ours
son malade put aller partout.

Quand des médecins indiens traitent des

blancs , ils ne se servent: que de leurs Te=
médes, sans faire aucune cérémonie. Mais
quand ils ont affaire 2 des Indiens, ils font

d’abord une foule de cérémonies, tels que

- des chants, des danses, des sacrifices et des
invocations; et comme la plupart du temps
ce sont en méme temps des imposteurs, ils
ne manquent pas de dire  leurs patiens
que ces cérémonies contgbner?nt “hien

plus que les remédes a l¢ur guénson ‘:ﬂ; e

attribuent ordinairement les maladles h
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